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In mémoriam

Un grand Marocain disparaît

L'Histoire des droits de l'Homme au
Maroc retiendra à jamais le nom de
feu Driss Benzekri, Président du
Conseil consultatif des droits de
l'Homme (CCDH), pour sa contribu-
tion à l'amorce d'une nouvelle ère
démocratique au Maroc. 
D' opposant convaincu, feu Driss
Benzekri, au fil d’un parcours excep-
tionnel, était devenu un partenaire de
l'Etat dans l' œuvre de consécration
des droits de l'Homme au Maroc, afin
de construire une rupture solidaire
avec le souvenir des «années de

plomb». 
Cette évolution, Driss Benzekri, issu
d'un milieu modeste, a su la gérer sans
jamais renoncer à ses convictions et à
l'ardeur militante qui a toujours façon-
né ses choix; sans jamais se départir
en restant fidèle à son identité pre-
mière où se sont entremêlées à mer-
veille les qualités de la modestie, du
courage, de la discrétion et de l’effi-
cacité sereine qui étaient fondaient
son caractère et son style et dont il a
fait montre jusqu’à ses derniers jours.
Il savait pourtant, depuis sa première
admission à l'hôpital en 2006, l'âme,
qu'une bataille d'un genre nouveau
avait commencé, mais pour autant, il
est resté à son poste sans jamais se
laisser entraîner par les question-
nements du destin ou par les souf-
frances d'un corps affaibli. 

Un homme serein

Né à Ait Ouahi (banlieue de Tiflet),
enseignant, avait été arrêté en 1974 et
condamné en 1977 à 30 ans de réclu-
sion pour son appartenance au mouve-
ment marxiste – léniniste Ila Al

Amam. De sa réclusion, il a toujours
affirmé "ne pas garder d'amertume".
Ces dispositions ont fait qu’il n’a
marqué aucune hésitation à devenir le
partenaire de l’État lorsque, en 2003,
SM le Roi Mohammed VI l’a nommé
à la tête de l'Instance équité et récon-
ciliation (IER), la commission chargée
de tourner la page des violations des
droits de l'homme au Maroc pendant
les années de plomb (1960-1999). 
Il a ainsi pu initier une expérience qui
a très vite fait tâche d'huile dans le
monde arabe et le reste du Tiers
monde avec comme mot d'ordre la
rupture avec l'ère des graves viola-
tions des droits de l'homme, la répara-
tion des préjudices individuels et col-
lectifs subis et la réhabilitation de la
mémoire dans une perspective de réc-
onciliation.

Au terme sa mission à l'IER en
novembre 2005, le souverain lui a
confié la présidence du Conseil
Consultatif des Droits de l’Homme
(CCDH), une tâche qu'il a assumée
jusqu'à son décès.

Ce que l’Histoire retiendra
Depuis sa première admission à
l'hôpital en 2006 et jusqu'au jour où il
a rendu l'âme, feu Driss Benzekri
savait qu'une bataille d'un genre nou-
veau avait commencé pour lui sans
pour autant se laisser entraîner par les
questionnements du destin ou par les
souffrances d'un corps affaibli. 
Bien au contraire, il a tenu à persévér-
er sur la voie difficile qu'il avait
choisie, mais cette fois-ci en prenant
la tête du Conseil consultatif des
droits de l'homme. 
Dans le cadre des missions dont il a
été investi, il a d’ailleurs toujours su
ainsi, su faire passer l'intérêt du pays
avant ses sentiments personnels. Il a
su, de la sorte, gérer des dossiers
lourds de symboles et de con-
séquences, contribuant concrètement
à la réconciliation du Maroc avec, à la
fois,  son passé et son avenir.
Et c’est cela que l’Histoire retien-
dra…

Inna Lilahi oua inna ilayhi raa-
jio’oune !

Driss Benzekri, militant  des droits humains
Le président du Conseil consultatif marocain des droits de l'Homme (CCDH),
Driss Benzekri est décédé dimanche 20 mai 2007 à Rabat à la suite d'une
longue maladie.
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